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À l’occasion du bicentenaire de la naissance 
 de saint Jean Bosco,  

Patron (Titulaire) de l’église catholique de Wasselonne 
 

Du berceau à la tombe 
 
       JEAN (Giovanni Melchior) BOSCO est né le 16 août 
1815 aux Becchi, pâté de maisons situé à cinq kilomètres 
de Châteauneuf d’Asti (Castelnuovo, province d’Asti dans la 
région du Piémont en Italie), au hameau de Murialdo.  Fils 
de François Louis (Francesco Luigi) Bosco et de Marguerite 
(Margherita) Occhiena. 
Ce fils de pauvres gens doit quêter et gagner de ses mains 
le prix de ses études. Il entre au séminaire du diocèse de 
Turin (Italie) le 30 octobre 1835 ; il est ordonné prêtre le 5 
juin 1841. On le connaîtra désormais sous le nom populaire 
de Don Bosco. Après un long séjour au Collège 
ecclésiastique Saint François d’Assise de Turin (1841-
1844), Jean se voue au service des adolescents pauvres et 
abandonnés. Ainsi, fonde-t-il à Turin l’Oratoire Saint 
François de Sales, où les garçons affluent, et qui s’enrichit 
successivement de cours du soir (1844), d’un foyer 
d’apprentis (1847), d’une école secondaire et de camps de 
vacances (1848), de cours professionnels (1853). 
       Son quartier général est dès lors le quartier du Valdocco 
à Turin. Évidemment, l’extension de son œuvre lui 
commande de s’entourer de collaborateurs : c’est ainsi qu’il 
réunit un certain nombre de prêtres éducateurs, qui 
constituent le noyau de la Société de Saint François de 
Sales (Salésiens) qui, fondée officiellement le 18 décembre 
1859, devait connaître un foudroyant développement en 
Italie, puis en Europe et dans le monde entier. Le pape Pie 
IX l’approuva comme Congrégation le 1er mars 1869. Don 
Bosco fonde parallèlement (1872), avec l’aide de Marie-
Dominique Mazzarello, la Société de l’Institut des Filles de 
Marie-Auxiliatrice (Salésiennes), vouée surtout à l’éducation 
de la jeunesse. 
       La réputation de Don Bosco se répand dans toute 
l’Europe. Dans les pays où il va prêcher et quêter, il est reçu 
triomphalement (France 1883 ; Espagne 1886). Son œuvre 
écrite est hagiographique (hagiographie : branche de 
l’histoire religieuse qui traite de la vie et du culte des saints), 
mais surtout pédagogique (Histoire de l’Église à l’usage des 
écoles, 1845 ; Histoire sainte à l’usage des écoles, 1847 ; la 
Jeunesse instruite de ses devoirs, 1847 ; le Traité sur la 
méthode préventive en éducation, 1876). La pédagogie de 
Don Bosco est naturellement fondée sur l’amour et sur 
l’instruction religieuse. 
       Jean Bosco meurt le 31 janvier 1888 à Turin. Inhumé 
dans le parc de la maison d’accueil Valsalice à Turin le 6 
février 1888, ses restes mortels furent transférés le 9 juin 
1929 à la basilique Notre-Dame-Auxiliatrice de Turin. 
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